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Dans la perspective du synode d’octobre 2015 sur la famille, 
nous sommes invités par le secrétariat du synode à appor-
ter notre contribution diocésaine. Le document de travail 
pose 46 questions. Nous ne pouvons évidemment pas 

toutes les traiter. J’en retiens donc quelques-unes qui ont été 
proposées par la Conférence des Evêques de France (page 11). 

Vous pouvez évidemment reprendre les questions du document original 
sur le site www.vatican.va

Pour vous aider, je propose de porter une attention particulière aux extraits 
rassemblés dans ce livret. De plus, ma lettre pastorale nourrira votre ré-
flexion. Notre contribution diocésaine doit être envoyée avant le 15 avril 
au secrétariat du synode.

Je vous invite dès maintenant à travailler en groupe et à envoyer vos 
réponses à la maison diocésaine Saint-Paul à Tarbes ou à l’adresse : 
synode2015@catholique65.fr

Mgr Nicolas Brouwet,
+ évêque de Tarbes et Lourdes



Le contexte socioculturel

5. Fidèles à l’enseignement du Christ, nous regardons la réalité de 
la famille aujourd’hui dans toute sa complexité, avec ses lumières 
et ses ombres. Nous pensons aux parents, aux grands-parents, 
aux frères et sœurs, aux parents proches et éloignés, ainsi qu’au 

lien entre deux familles que tisse tout mariage.

Le changement anthropologique et culturel influence aujourd’hui tous 
les aspects de la vie et requiert une approche analytique et diversifiée. Il 
faut avant tout souligner les aspects positifs : la plus grande liberté d’ex-
pression et la plus grande reconnaissance des droits de la femme et des 
enfants, au moins dans certaines régions du monde. Mais, d’un autre 
côté, il faut également considérer le danger croissant que représente 
un individualisme exaspéré qui dénature les liens familiaux et qui finit 
par considérer chaque membre de la famille comme une île, en faisant 
prévaloir, dans certains cas, l’idée d’un sujet qui se construit selon ses 
propres désirs élevés au rang d’absolu. Il faut ajouter à cela une crise de 
la foi qui a touché de nombreux catholiques et qui est souvent à l’origine 
des crises du mariage et de la famille.
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10. Dans le monde actuel, les tendances culturelles qui semblent impo-
ser une affectivité sans limites, dont on veut explorer tous les versants, 
même les plus complexes, ne manquent pas. De fait, la question de la 
fragilité affective est d’une grande actualité : une affectivité narcissique, 
instable et changeante qui n’aide pas toujours les sujets à atteindre une 
plus grande maturité. Une certaine diffusion de la pornographie et de 
la commercialisation du corps est préoccupante, favorisée aussi par un 
usage incorrect d’internet, et il faut dénoncer la situation des personnes 
qui sont obligées de s’adonner à la prostitution. Dans ce contexte, les 
couples sont parfois incertains, hésitants et peinent à trouver les moyens 
de mûrir. Beaucoup sont ceux qui tendent à rester aux stades primaires 
de la vie émotionnelle et sexuelle. La crise du couple déstabilise la famille 
et peut provoquer, à travers les séparations et les divorces, de sérieuses 
conséquences sur les adultes, sur les enfants et sur la société, en af-
faiblissant l’individu et les liens sociaux. Le déclin démographique, dû 
à une mentalité antinataliste et encouragé par les politiques mondiales 
en matière de santé reproductive, entraîne non seulement une situa-
tion où le renouvellement des générations n’est plus assuré, mais risque 
de conduire à terme à un appauvrissement économique et à une perte 
d’espérance en l’avenir. Le développement des biotechnologies a eu lui 
aussi un fort impact sur la natalité.
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Le défi pour la pastorale

11. Dans ce contexte, l’Église ressent la nécessité de dire une 
parole de vérité et d’espérance. Il faut partir de la conviction que 
l’homme vient de Dieu et qu’en conséquence une réflexion ca-
pable de proposer à nouveau les grandes questions sur la signi-

fication de l’être humain peut trouver un terrain fertile dans les at-
tentes les plus profondes de l’humanité. Les grandes valeurs du mariage 
et de la famille chrétienne correspondent à la recherche qui traverse 
l’existence humaine, même à une époque marquée par l’individualisme 
et par l’hédonisme. Il faut accueillir les personnes, avec leur existence 
concrète, savoir soutenir leur recherche, encourager leur désir de Dieu 
et leur volonté de faire pleinement partie de l’Église, même chez ceux qui 
ont connu un échec ou qui se trouvent dans les situations les plus dispa-
rates. Le message chrétien comporte toujours la réalité et la dynamique 
de la miséricorde et de la vérité, qui convergent dans le Christ.
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16. Jésus, qui a réconcilié toutes choses en lui, a ramené le mariage et 
la famille à leur forme originelle (cf. Mc 10, 1-12). La famille et le mariage 
ont été rachetés par le Christ (cf. Ep 5, 21-32), restaurés à l’image de 
la Très Sainte Trinité, mystère d’où jaillit tout amour véritable. L’alliance 
sponsale, inaugurée dans la création et révélée dans l’histoire du salut, 
reçoit la pleine révélation de sa signification dans le Christ et dans son 
Église. Du Christ, à travers l’Église, le mariage et la famille reçoivent la 
grâce nécessaire pour témoigner de l’amour de Dieu et vivre la vie de 
communion.

L’Évangile de la famille traverse l’histoire du monde depuis la création 
de l’homme à l’image et à la ressemblance de Dieu (cf. Gn 1, 26-27) 
jusqu’à l’accomplissement du mystère de l’Alliance dans le Christ à la 
fin des siècles avec les noces de l’Agneau (cf. Ap 19, 9 ; Jean-Paul II, 
Catéchèses sur l’amour humain).
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Vérité et beauté de la famille 
et miséricorde envers les   
familles blessées et fragiles

23. C’est avec une joie intime et une profonde consolation que 
l’Église regarde les familles qui demeurent fidèles aux enseigne-
ments de l’Évangile, en les remerciant et en les encourageant 
pour le témoignage qu’elles offrent. En effet, elles rendent cré-

dible la beauté du mariage indissoluble et fidèle pour toujours. 
C’est dans la famille, « que l’on pourrait appeler Église domestique » 
(Lumen Gentium, 11), que mûrit la première expérience ecclésiale de 
la communion entre les personnes, où se reflète, par grâce, le mystère 
de la Sainte Trinité. « C’est ici que l’on apprend l’endurance et la joie 
du travail, l’amour fraternel, le pardon généreux, même réitéré, et sur-
tout le culte divin par la prière et l’offrande de sa vie » (Catéchisme de 
l’Église Catholique, 1657). La Sainte Famille de Nazareth en est l’admi-
rable modèle ; c’est à son école que «nous comprenons pourquoi nous 
devons avoir une discipline spirituelle, si nous voulons suivre la doctrine 
de l’Évangile et devenir des disciples du Christ» (Paul VI, Discours à 
Nazareth, 5 janvier 1964). L’Évangile de la famille nourrit également ces 
germes, qui attendent encore de mûrir, et doit prendre soin des arbres 
qui se sont desséchés et qui ont besoin de ne pas être négligés.
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24. L’Église, en tant que maîtresse sûre et mère prévenante, tout en re-
connaissant que, pour les baptisés, il n’existe pas d’autre lien nuptial que 
le lien sacramentel et que toute rupture de ce dernier va à l’encontre de 
la volonté de Dieu, est également consciente de la fragilité de nombreux 
de ses fils qui peinent sur le chemin de la foi. « Par conséquent, sans 
diminuer la valeur de l’idéal évangélique, il faut accompagner avec misé-
ricorde et patience les étapes possibles de croissance des personnes qui 
se construisent jour après jour. […] Un petit pas, au milieu de grandes 
limites humaines, peut être plus apprécié de Dieu que la vie extérieure-
ment correcte de celui qui passe ses jours sans avoir à affronter d’im-
portantes difficultés. La consolation et l’aiguillon de l’amour salvifique de 
Dieu, qui œuvre mystérieusement en toute personne, au-delà de ses 
défauts et de ses chutes, doivent rejoindre chacun » (Evangelii Gau-
dium, 44).
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25. Dans l’optique d’une approche pastorale envers les personnes qui ont 
contracté un mariage civil, qui sont divorcées et remariées, ou qui vivent 
simplement en concubinage, il revient à l’Église de leur révéler la divine pé-
dagogie de la grâce dans leurs vies et de les aider à parvenir à la plénitude 
du plan de Dieu sur elles. En suivant le regard du Christ, dont la lumière 
éclaire tout homme (cf. Jn 1, 9 ; Gaudium et Spes, 22), l’Église se tourne 
avec amour vers ceux qui participent à sa vie de manière incomplète, tout 
en reconnaissant que la grâce de Dieu agit aussi dans leurs vies, leur don-
nant le courage d’accomplir le bien, pour prendre soin l’un de l’autre avec 
amour et être au service de la communauté dans laquelle ils vivent et 
travaillent.

26. L’Église regarde avec appréhension la méfiance de tant de jeunes vis-
à-vis de l’engagement conjugal et souffre de la précipitation avec laquelle 
beaucoup de fidèles décident de mettre fin au lien assumé, pour en ins-
taurer un autre. Ces fidèles, qui font partie de l’Église ont besoin d’une 
attention pastorale miséricordieuse et encourageante, en distinguant at-
tentivement les situations. Les jeunes baptisés doivent être encouragés à 
ne pas hésiter devant la richesse que le sacrement du mariage procure à 
leurs projets d’amour, forts du soutien qu’ils reçoivent de la grâce du Christ 
et de la possibilité de participer pleinement à la vie de l’Église.
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27. En ce sens, une dimension nouvelle de la pastorale familiale contem-
poraine consiste à accorder une grande attention à la réalité des mariages 
civils entre homme et femme et, en tenant bien compte des différences, 
des concubinages. Quand l’union atteint une stabilité consistante à travers 
un lien public, elle est caractérisée par une affection profonde, confère des 
responsabilités à l’égard des enfants, donne la capacité de surmonter les 
épreuves et peut être considérée comme une occasion à accompagner 
dans le développement menant au sacrement du mariage. Très souvent, 
en revanche, le concubinage s’établit non pas en vue d’un futur mariage, 
mais sans aucune intention d’établir un rapport institutionnel.
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28. Conformément au regard miséricordieux de Jésus, l’Église doit ac-
compagner d’une manière attentionnée ses fils les plus fragiles, mar-
qués par un amour blessé et égaré, en leur redonnant confiance et es-
pérance, comme la lumière du phare d’un port ou d’un flambeau placé 
au milieu des gens pour éclairer ceux qui ont perdu leur chemin ou qui 
se trouvent au beau milieu de la tempête.
Conscients que la miséricorde la plus grande consiste à dire la vérité avec 
amour, nous allons au-delà de la compassion. L’amour miséricordieux, 
tout comme il attire et unit, transforme et élève. Il invite à la conversion. 
C’est également ainsi que nous comprenons l’attitude du Seigneur, qui 
ne condamne pas la femme adultère, mais lui demande de ne plus pé-
cher (cf. Jn 8, 1-11).
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Questions 
pour un travail en groupe
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QUESTION 1 - Quelles sont les joies que nous apporte la vie familiale ?

QUESTION 2 - Quels progrès ont été réalisés dans le courant de ces 
dernières années pour fortifier et encourager les liens familiaux et la 
vie des familles ?
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QUESTION 3 - Que pourrait faire le diocèse de Tarbes et Lourdes pour 
soutenir les familles ?

a. Quels constats faisons-nous sur la préparation au mariage ? Sur quoi 
devrions-nous mettre l’accent ? Comment accueillir la diversité des 
personnes qui se présentent, tout en transmettant l’essentiel sur la vie 
conjugale et familiale ?
b. Comment permettre un meilleur soutien des couples tout au long de 
leur vie conjugale ?
c. Comment progresser dans l’éducation affective, relationnelle et 
sexuelle des jeunes ?
d. Comment mieux entendre et accompagner les couples ou les per-
sonnes vivant dans des situations difficiles ou douloureuses ?

QUESTION 4 - Quelles initiatives les membres du groupe pourraient-il 
prendre – personnellement ou à plusieurs – pour encourager et soutenir 
les familles qui les entourent ?
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Envoyez vos réponses à
Questionnaire pour le synode
Maison diocésaine Saint-Paul

51, rue de Traynès
65000 Tarbes

Ou par courriel :
 synode2015@catholique65.fr



Questionnaire pour le synode
Maison Saint-Paul

51, rue de Traynès
65000 Tarbes

www.catholique65.fr
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